
s -» 7 JANVIER 1926e

I [

A

HAMILTON CANADA

(T
h

=l

McCORMICK-DEERING
: Bulletin de la F

3

avec
,Y8z

i|1
wroN 59. I. smisce
------- Courue------- !

—or
: VOTEE NOM CLAIREMENT g

SUIVEZ CETTE ANNÉE LE COURANT
—de la traction mécanique!

Hommes et Choses II 
(Suite de la page 6)

Les STATISTIQUES VITALES. —Au 
cours de la session de 1924, la législature 
de notre province a adopté une nouvelle II 
loi concernant les statistiques démogra- Il 
phiques, loi en vigueur depuis le 1er 
janvier. Cette loi, destinée à assurer 
plus d’exactitude dans les rapports ah 

. concernant le mouvement de la popula- 
wi. • . " 1
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heur.
Et tout ceci se résume dans ccttc 

maxime: "Aide-toi le ciel t’aidera”. 
Pensons-y plus souvent dès le début 
de cette année.

Ne nous laissons donc jamais abattre 
par un malheur, une mauvaise veine qui 
semble nous poursuivre. Car,, à part 

‘ l'intelligence qui éclaire nos motifs 
d'action, nous avons la volonté, cette 
faculté qui peut suivre aussitôt ou 
mettre de côté les dictées de la raison. 
Dans tout malheur, tout déboire, 
souventes fois factices et non réels, 
nous avons une planche de salut, une 
issue parfois étroite, mais qu’un homme 
dirigé par une forte volonté peut tou­
jours franchir. Comme conclusion, mes 
amis, pensons bien à ce que nous devons 
faire, agissons toujours de notre mieux 
suivant les conseils de la raison et de la 
conscience, et ne nous préoccupons 
pas du reste qui ne dépend pas de nous. 
Et de la sorte, toute cette prétendue 
malechance ne paraîtra pas si grande 
pareeque nos actions seront toujours 
pleines d’espoir de réussite, si ainsi nous 
nous fions plus à nous-mêmes et moins 
à la fatalité dont dépendent surtout les 
hommes pas assez confiants en eux- 
mêmes.

. B "Paix donc aux hommes de bonne 
volonté.”

Adrien Desautels.

tion, met sur le même pied que les au- giène chargé de les recueillir, consis- toujours d’ailleurs, quand il s’agit de 
très provinces du pays, la nôtre, et fera talent tout simplement dans le nombre l’avancement de notre population, sur 
figurer celle-ci dans lès compilations du des naissances, celui des mariages et les le concours et la coopération (lu clergé, 
Service fédéral des statistiques dont certificats de décès. Afin de mettre notre dans cette œuvre que nous considérons 
ju u‘ ci elle était absente. province au niveau des autres et de la très importante au point de vue du bon

Le clergé catholique de notre pro- généralité des pays bien organisés, et renom de notre province. Il est admis 
vince, chargé de recueillir ces statisti- aussi dans le but de montrer aux autres partout que les statistiques les plus

< g r g ques, a été le pionnier dans ce genre parties du Canada qu’elle peut souffrir fidèles et les plus complètes sont fournies
I £ ( de concours prêté à l’Etat, et lorsque avantageusement la comparaison avec par le clergé catholique, l’expérience en a L

s _________ dans le pays on a commencé à organiser elles dans bien des domaines, la législa- été faite dans certaines provinces, par
> . h . cette compilation, les représentants de turc a jugé bon de faire une tentative exemple, au Nouveau-Brunswick où les

e quoi 1920 sona-“I far • 1 eh Québec ont été heureux de dire que dès pour obtenir des statistiques plus corn- curés contribuent pour une large part à
depend, c est vrai, de beaucoup de cir- le dix-septième siècle, sous le règne de plètes. Tel est l’objet de la nouvelle la collection des statistiques, 
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mêmes. Mais ce monde est ordonné A venir jusqu’ici cependant, ces ren- statistiques dans votre paroisse, le curé • ographiq"
3 p- h " qui ? Pur quoi . Puisqu après saignements, transmis tous les mois ou remplira. py

cette variété, dette beauté de créa tires tous les ans au Service provincial d’Hy- Le gouvernement compte, comme 
de toutes sortes, Dieu y plaça à la fin B H
un être auquel il donna l’intelligence, à 
qui il forma une âme, il avait une raison 
d’agir ainsi. Et cette raison, c’est qu’il 
voulait que lhemme usa de tout ce 

" -monde pour son bonheur.
Par conséquent, puisque le monde 

a été créé si beau, ai grand et soumis à 
des lois si bien ordonnées, l’homme, 
être intelligent et libre devrait se servir 
de sa force intellectuelle à faire concour- 
rir tous ces éléments divers à remercier 
Celui qui les lui a fournis. Et, comme 
tout est logique dans cette ordonnance, 

, il se trouve justement qu’en usant rai­
sonnablement de toute cette Création, 
tout en prouvant notre reconnaissance 
A Son Auteur nous pouvons en même 
tempsnous procurer le bonle jr. Donc, 
mes amis, je vous dis tout cela pour 
vous laisser penser que dans le monde, • 
en dépit du hasard, c’est logiquement 
le facteur intellectuel qui est le plus 
important. En un mot, c’est l’homme.

2 c’est nous-mêmes qui tenons dans nos 
mains nos chances de succès et de bon-

Au point de vue effort, le propriétaire d’un trac- qui fait que tant de cultivateurs canadiens ont mis 
leur a beaucoup d’aisance, comparé avec le cultiva- au rancart leurs attelages improfitables et impuis- 
teur qui n’en possède pas. Il n’a plus à casser de sits pour adopter les tracteurs McCormick- 
fouets sur le dos de pauvres chevaux fatigués et usés- Deering et les machines qui s’y adaptent.

En tout temps il dispose d’un pouvoir puissant La machinerie de ferme et les tracteurs McCor- 
et efficace en dépit de la chaleur, de la poussière, et mick-Deering sont faits pour travailler ensemble, 
des insectes. Vous pouvez choisir vos machines et organiser

Son tracteur et ses machines peuvent lui fournir votre travail de façon à tenir votre tracteur en opé-
24 heures de travail par jour si la saison se compor- ration pratiquement tous les jours, accomplissant
tait de façon à exiger d’eux un tel rondement, et par le fait même de deux à quatre fois autant d’ou-
cela avec le phis fort volume d’efficacité. vrage qu’il est possible d’en faire avec des machines
Rappelez-vous que vos gains proviennent dutravail à chevaux. /

que vous faites et non pas de la somme de temps Nous avons préparé un beau livre et très intéres- 
précieux qué vous dépensez à travailler d‘arrache sant dit, “Le Pouvoir et l’Outillage de Ferme Mc- 
pied derrière Une paire de chevaux usés. La main- McCormick-Deering” lequel nous*en verrons à tout
d’œuvre salariée vous coûte la même chose pour cultivateur canadien qui désire considérer les possi- 
utiliser un outillage inefficace que pour travailler to bilités d’établir sa fermé sur des bases plus profi- 
avec un tracteur et l’outillage qui lui convient. La tables.
différence est très prononcée dans les profits à le fin Fnites-en la demande, nous l’adresserons gratuite- 
de l’année. C’est une des causes les plus importantes - ment sur demande. i. Je* • a • " 1e

Voyez l’agent local de McCormick-Deering .
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